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On doit considerer les elals-majors de bataillon, de regiment,
de brigade et de division comme des places d'assemblage des

rapports de toute nature, le veritable travail de l'etude et de
Texamen de ces rapports elant fail par les chefs d'etat-major des

corps d'armee et par le chef de l'etat major general.
Cela n'empeche pas aux elats-majors des bataillons, regiments,

brigades el divisions de lire et d'examiner attenlivement tous les

rapports qui arrivent ä leurs bureaux et d'en tirer ie plus grand
profit possible.

C'est un bon sysleme d'instruction que celui qui amene les

corps de troupes, soldats, sous-officiers et officiers, ä apporter
une grande attention au service des rapporls et qui habitue
officiers, sous-officiers et soldals ä ne faire rapport que de ce

qu'ils ont vu ou entendu de leurs yeux et de leurs oreilles, en
evitant soigneusement toute exageration.

C'esl bien ce dernier point qui est le plus faible dans ce
Service et le danger de faire des rapports exageres augmente toujours
en proportion des dangers au milieu desquels l'officier ou le

sous-officier qui doit rapporter se Irouve.
On a vu ainsi ce baron Stadion, commandant un corps d'armee,

se laisser aller ä faire un rapport exagere ä son general en chef.
Mais il y a un autre point qui merite toule attention : 11 faut

dresser les officiers et les sous-officiers ä etre entreprenants, ä

se procurer par tous les moyens ä leur disposition des informations

sur Tennemi.
Autrefois on employait pour le service de sürele des troupes

d'elite; on donnait le commandement des avant-gardes ä des
officiers generaux tout specialement qualifies, non pas que le
service de sürete füt bien difficile, en ce qui concerne les
formations et les evolutions, mais bien ä cause du service des

informations.
Voilä comment il sera possible de dresser des ordres de

balaille de Tennemi se rapprochant autant que possible ä la veritable

Situation de l'adversaire.

La tactique de rartillerie au regard du fusil de petit
calibre et de Ia poudre sans fumee.

Encore quelques annees, et partout la poudre avec fumee et
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]es fusiis du calibre de 10 et II mm. auroul vecu. On se pröoecupe

avec raison des suites d'un changement aussi radical dans
Tarmement de Tinfanterie. Quelle sera son influence sur la tactique

en general Sur ce sujet, l'encre a dejä coule ä flots. En

principe, chacun est d'accord : la tactique sera revolutionnee.
Toutefois, jusqu'ä ce que la pratique soit venue sanctionner les

decouvertes nouvelles, il sera difficile de se faire une idee
absolument precise des modifications qui surviendront dans Tart de
Ia guerre. La question n'en merite pas moins d'etre etudiee.
L'observalion des essais pratiques un peu parlout venant ä l'appui
du raisonnement permet en effet d'aboulir ä des conclusions
necessairement justes, tout au moins dans leurs grandes lignes, et
des lors d'un pröcieux enseignement.' Ces conclusions, nous
allons nous efforcer de les tracer en ce qui concerne Tartillerie
dans la lutle contre Tinfanterie.

Les effels de la fumee sur le tir de Tartillerie etaient les
suivants :

1° Elle rendait difficile le poinlage;
2° Elle rendait difficile l'observation des points de chüte;
3° Elle trahissait aisement l'emplacement des batteries.
A ces inconvenients, la fumee joignait un avantage. En mas-

quant Ies servants de son voile, eile empechait les tirailleurs qui
auraient pu s'approcher ä bonne portee de diriger sur eux un
lir de precision.

Aujourd'hui inconvenients et avantages disparaissent. Par un
temps pur, rien n'entravera plus la puissance du jeu de Tartillerie.

Tous ces moyens plus ou moins heureux dont on se servait

pour tirer au milieu de la fumee peuvent etre abandonnes.
Bien ne genera desormais Toeil du pointeur, rien ne soustraira
le champ de tir aux regards du capitaine. Aussi loin que peut
s'etendre sa vue aidee d'une jumelle de puissance moyenne,
l'observation devient possible. Elle est meme singulierement faci-
litee. Qu'importera en effet que la ou les balteries soient ou non
placees sous le vent. Qu'il fasse du vent, qu'il n'en fasse pas, Ie

tir au point de vue de l'observation n'en sera pas gene. En

1 Dans un article paru dans les numeros de janvier et fevrier dela Rerue
d'artillerie, M. le capitaine d'artillerie Moeli etudie la question de la poudre
sans fumee et la tactique. Le lecteur y trouvera d'interessants details, sur.
tout dans les pages traitant de la lutte d'artillerie. Voir egalement la
Revue des Deux Mondes du Ier novembre 1888 et la Revue militaire suisse
du 15 octobre 1889.
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etait-il de meme avec la poudre ä fumee? Si une ou deux batteries

etaient seules en ligne ä tirer, la difficulte n'etait pas grande.
Les commandants du feu se placaient sur les ailes et de lä les

points de chüte pouvaient etre observes. Mais avec une ligne de

trois, quatre, cinq batteries, quelle rectitude pouvait-on attendre
des batteries du centre Comment les observateurs pouvaient-ils
etre fixes sur l'efficacite du tir

A un autre point de vue encore, l'observation se trouvait genee.
Au milieu du combat, et qu'il s'agit du tir contre artillerie ou de
celui contre infanterie, la fumee du champ de bataille se liguait
avec celle des pieces pour empecher le capitaine d'apprecier les

points de chüte. Le leger flocon de fumee que degage Tobus se

melait avec la fumee des lignes ennemies et bien fin le spectateur
qui pouvait declarer que Teclatement s'etait produit devant ou
derriere ces lignes.

Bepetons-le, ces inconvenients ont aujourd'hui disparu;
l'observalion devient plus aisee : la vue est libre.

Ainsi, premiere consequence, l'artillerie sera en mesure, mieux
que par le passe, d'ouvrir son feu aux plus grandes distances.

Ceci est d'une importance immense. Tout d'abord Tinfanterie
obligee de se deployer beaucoup plus loin de la position, verra
sa marche plus tot entravee. Quelle cible plus belle pour Tartillerie

qu'une colonne d'infanterie s'avancant en rangs serres Et
quelle surprise plus fächeuse pour cette colonne d'etre saluee

par des obus meurtriers alors qu'elle se croyait bien loin de la

portee efficace du feu ennemi? II y aura donc non seulement
augmentation des fatigues physiques du fantassin, mais augmentation

dans l'effet moral produit par la survenance de ce tir inat-
tendu. Cet effet moral grandira encore de toute Tignorance dans

laquelle le fantassin se trouvera sur la posilion exacle des batteries.

Si celles-ci ont pu se dissimuler convenablement derriere la

crete de tir, leur presence ne saurait etre trabie. Le nuage si leger
que produit la nouvelle poudre meme en grosse agglomeration
ne saurait etre remarque que tres difficilement, ä grande
distance et pour peu qu'il regne une legere brise, cette Observation
elle-meme est rendue impossible ä Toeil le mieux exerce.

Ce premier avantage peut avoir une influence capitale sur la
suite du combat. Avec la precision que pourra deployer le lir et
les effets foudroyants des nouveaux engins de combat, la troupe
qui la premiere apercevra Tennemi et ouvrira le feu aura sur
l'autre une superiorite indiscutable. Avant d'avoir ete apercue eile
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aura dejä pu causer mainls ravages, el plus son feu sera vif,
assure, plus Tennemi aura de peine ä prendre une determination
contre cet altaquant dont il ignore la position exaete, ä se garer
de ses coups, ä riposter.

Begier le tir avec promptitude et sürele, le poursuivre sans

hesitalion, cette Obligation acquiert une importance plus grande.
C'est le röle du capitaine, de l'observateur, qui prend une
prepondörance de plus en plus marquee. De ses capacites, de la
connaissance de son arme, de son calme, de sa sürete dans le

commandement dependront le plus souvent une bataille bien ou
mal engagee.

Mais un avantage d'un autre ordre, avantage de defense celui-
lä, resulte pour Tartillerie de celte possibilite d'ouvrir son feu ä

plus grande distance. Que Ton songe ä la Situation qu'elle eut du
subir si ne pouvant utilement allonger la portee de son feu, eile
se fut trouvee en presence de corps munis du fusil de petit calibre.

Gräce ä la nouvelle arme, le tir efficace de Tinfanterie peut
se faire sentir ä des distances infiniment plus considerables. Tandis

que jusqu'ici 1600 metres etait le grand maximum que Ton püt
se permettre, actuellement des feux de salves sur des buts bien
visibles et d'une certaine etendue pourront etre executes ä la
distance de 2400 melres dejä. Et ces feux de salve pourront etre
d'un grand effet gräce ä la dispersion moindre des nouveaux
projectiles et ä leur trajectoire plus rasante. Or la distance reglementaire

du tir de Tartillerie etait habituellement de 2500 metres. On

le voit, le nouvel armement de Tinfanterie replacait du coup
Tartillerie dans un certain etat d'införiorile. La suppression de la
fumee retablit l'equilibre; bien plus eile fait pencher la balance

en faveur de Tartillerie, dont l'efficacite se trouve subitement
augmentee.

Toutefois, cette efficacite, eile ne la conservera qu'ä la condition

de se lenir le plus possible ä l'abri du tir de Tinfanterie, soit
en se couvrant avec soin, soit en gardant des positions hors de
la portee utile des balles. II faut se iappeler en effet que la

fumee ne cachera plus rien ni personne de son rideau protecteur,
et que officiers et servants seront, pour le tir de precision des

tirailleurs, des buts allechants. Pour peu qu'un groupe d'infanterie

puisse approcher ä distance favorable, les ravages qu'il
exercera dans une batterie seront incalculables.

M. le capilaine Moch, dans l'article cite plus haut, rapporte un
incident de la bataille de Sedan : « Un commandant de bataillon,
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dit-il, qui defendait les approches de Balan conlre les Bavarois,
avait sa troupe couverte par un petit mur, ä la lisiere d'un parc.
En face, un Bavarois s'etait installe dans les branehes d'un arbre
eleve, ä faible distance, et abattait Tun apres l'autre tous les hommes

qui venaient garnir un certain point de notre ligne. Ce n'est

qu'apres nous avoir inflige des pertes sensibles qu'il fut trahi par
le flocon de fumee qui sortait periodiquement de l'arbre, et il
fallüt plusieurs salves pour Ten faire tomber. Que serait-il arrive,
ajoute Tauteur que nous citons, si cet homme avait eu de la

poudre sans fumee, et si du haut de son arbre il avait pu plonger
sur un but aussi visible que des pelotons de servants? »

Se tenir mieux ä l'abri du feu de mousqueterie devient donc

pour Tartillerie un devoir serieux. C'est ä cet egard que les

changements dans la tactique de Tarme seront surtout sensibles,
Une opinion des longtemps preconisee et dont on retrouve des

traces dans tous les reglements d'artillerie, veut que dans la
preparation ä l'attaque de l'infanterie et surtout dans le soutien de

cette attaque, Tartillerie vienne en aide ä la reine des batailles en

se rapprochant d'elle le plus possible. Les molifs sur lesquels on
se fonde sont d'une part qu'ä longue distance Tartillerie risque
de confondre amis et ennemis et tire sur les premiers croyant
avoir affaire aux seconds; d'autre part que la proximite des
batteries donne aux fantassins une plus grande confiance en leur
procurant Tassurance d'un secours aussi rapide qu'efficace.

Une teile manceuvre est-elle encore necessaire? surtout est-elle
encore possible et les avantages qu'on en attend se retrouveraient-
ils? II est permis d'en douter.

Que Ton se rappelle ce qui a ete dit au commencement de

celte etude sur l'etendue du champ d'observation fourni ä

Tartillerie par la disparition de la fumee, sur la facilite qu'aura le
regard de fouiller les coins et reeoins du theatre du combat, et de
suivre les peripeties de celui-ci. Une des- causes principales de
confusion etaient justement ces nuages qui de toutes parls
s'ölevaient et, chasses par le vent, cachaient tanlöt ici lantöt lä partie
du champ de bataille, rendanl impossible de discerner les marches

et contre-marches de corps apparaissant et disparaissant. Une
position occupee par une troupe ennemie et tout ä coup voilee
d'une epaisse fumee, est reconnue vingt minutes plus tard, dans

un moment d'eciaircie, avoir ete enlevöe par un corps ami. Puis
nouvelle peripetie dans la lutte et celte meme position aura pu
etre reconquise lors de Taccalmie suivanle. Avec la fumee dispa-



242 REVUE MILITAIRE SUISSE

rail i'incerliiude.Du haut d'une position suffisamment dominante,
les evolutions des corps en presence peuvent etre suivis de tous
les yeux. Les causes de confusion diminuent donc dans de nola-
bles proportions, et Tartillerie n'est plus tenue d'approcher d'aussi

pres le thöätre du combat de Tinfanterie.
II ne faut pas conclure de lä que les positions une fois choisies

Tartillerie ne delogera plus et se contentera d'accompagner de
son feu la marche de Tinfanterie. Nullement. A moins d'une lutte
sans avantages de part ni d'autre, Tartillerie ne saurait jusqu'ä la
fin rester slalionnaire. Elle aura encore ä changer de position,
seulement ces changements deviendront moins frequents. Les
artilleurs pourront donc profiter du temps plus long qu'ils resteront

en place pour travailler aux ouvrages de protection rendus de

plus en plus necessaires. La plus grande efficacite du feu oblige ä

plus de soin dans la confection des ouvrages de fortifications pas-
sageres. De tels ouvrages peuvent rendre d'immenses services, ils
ne devraient jamais etre nögliges. Aussi bien d'une maniere generale

le choix des positions devra-t-il faire Tobjet d'une elude plus
attentive que par le passe. II faudra avec une attention minutieuse
rechercber non seulement tout ce qui permet un couvert, un abri,
mais tout ce qui peut fournir un masque et peut tromper
Tennemi sur Texactitude de la position occupee.

Autre devoir non moins important.
Lorsqu'il y aura lieu de changer de position, soit qu'il faille

se porter en avant, soit au conlraire qu'il faille battre en retraite,
le commandant devra apporter un soin extreme ä choisir le
moment favorable. Puis, Tordre donne, l'execution doit suivre sans
la moindre hesitation et avec la plus grande rapidite possible.
Quilter une position, en occuper une autre, sont deux Operations

excessivement delicates. En ce qui concerne la seconde, pas
n'est besoin de rappeler l'importance d'une mise en balterie
prompte et resolue. 11 faut neanmoins se bien penetrer qu'elle sera
dorenavant plus dangereuse encore, et qu'ä cet egard le dressage
des bommes doit etre porte au plus haut degre de perfection.

Autant que possible, il faudra s'efforcer d'agir ä couvert et de-
crocher les avant-trains sans elre vu, quitte ä achever le mouvement

ä bras. C'est lä du resle une reeommandation que font tous
les öcrivains compötents en la matiere. Ils y voient deux avanlages

que chacun reconnaitra s'il veut bien y reflechir une minute,
premierement celui d'etre ä l'abri des coups de Tennemi, secon-
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dement de prendre ce meme ennemi par surprise, et d'ajouter
ainsi ä l'effet moral du feu.

Cetle manceuvre ne sera pas toujours possible, c'esl evident. La
nature du sol peut s'y opposer. Ou bien encore le temps presse ;

le moindre relard peut empecher de profiter d'un avantage qui
se presente. Dans de semblables cas, dont le commandant en chef
doit etre seul juge, on en reviendrait ä la mise en batterie par
les attelages, plus rapide et moins fatigante pour les hommes.

Enfin, et toujours dans ce meme ordre d'idöes des changements
de position, il est une disposition de Ia plupart des reglements
actuels qui devra etre, sinon supprimee, du moins sensiblement
modifiee. C'est cette disposition qui veut que pour soutenir et

appuyer l'altaque de Tinfanterie, partie de Tartillerie s'avance
sans ouvrir son feu jusqu'ä des positions rapprochees de 8<>0 et

meme 600 metres de la ligne ennemie. C'est surtout ce mouvement

que Ton considere comme devant etre d'un puissant effet
sur Tinfanterie qui, se sentant non seulement soutenue par le feu
des pieces, mais se voyant soutenue par les pieces elles-memes,
avance avec plus de courage et de resolution.

Maintenir cette prescription serait de propos delibere decreter
Taneantissement de la subdivision d'artillerie ainsi lancee. Celle-
ci, le plus souvent, devrait operer son mouvement au vu et au
su de Tennemi qui, bien arme de fusils ä longue portee et ä

trajectoire rasante, demolirait en quelques salves attelages et
personnel, avant qu'un seul canon eüt pu lächer un seul coup.

Dans lout ceci, que deviendra l'effet moral C'est ä fin
conlraire qu'il se produira. Une destruction aussi complete que
possible, sous les yeux de tous, amis et ennemis, ne pourra pas
rendre courage ä ceux-ci en affaiblissant cenx-lä. Bien plus, les

caissons, les pieces ainsi abandonnees, seront un obstacle nouveau

ä la marche des balaillons, une cause de trouble et de
desordre. A tous egards, cette prescription a fait son temps;
qu'elle ail Ie augmenter l'arsenal des formules vieillies des tactiques

abandonnees. Celte pretention de l'effet moral n'a plus sa

raison d'etre, du moins sous cette forme. Si depuis Ia position
qu'elle a oecupe en dernier lieu Tartillerie estime son tir insuffisant

pour le soutien de Tinfanterie assaillante, qu'elle approche.
Aussi bien y trouvera-t-elle un avantage lorsque sera venu le
moment de poursuivre Tennemi en retraile. Mais ä moins d'etre
absolument ä l'abri du feu des fantassins, qu'elle n'approche ja-
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mais ä plus ds 1500 metres, 1200 tout au plus, et encore cette
distance minime sera-t-elle pleine de perils.

En resume si, au regard de Tinfanterie, Tadoption des armes
de calibre reduit rendait plus difficile et dangereuse la täche de

l'artillerie, ces desavantages se trouvent et au-delä compenses par
la decouverte et l'application de la poudre sans fumee.

Les principales modifications qui en resultent dans Ia tactique
de Tartillerie sont les suivantes:

Le tir s'ouvrira et se poursuivra ä des distances beaucoup plus
grandes.

Les changements de position seront moins frequents.
Le choix des positions fournies de masques et de couverts soit

naturels soit artificiels (fortification passagere) s'imposera davantage;

la mise en batterie se fera le plus souvent ä couvert, le
mouvement s'achevant ä bras.

Enfin Tartillerie n'accompagnera plus Tattaque de Tinfanterie
de ses pieces, mais uniquement de son feu.

Places de tir.

Malgrö Tessor donnö au döveloppement des sociötös volontaires
de tir dans notre pays et l'augmentation considörable du nombre de
ces sociötös depuis que la Confederation les subventionne reguliö-
rement, on n'avait pas encore vu surgir de difficultös sörieuses
relatives aux emplacements de tir k fournir par les communes.

La loi sur l'organisation militaire de 1874 (art. 225) prescrit que les
communes doivent fournir gratuitement les places nöcessaires
convenables pour les exercices de tir auxquelles les troupes d'infanterie

sont tenues de prendre part dans les annees oü elles n'ont pas
de cours de repetition, ainsi que pour ceux des sociötös volontaires
de tir organisöes qui reeoivent des subsides de la Confödöration.
(On sait qu'il n'y a, depuis longtemps, plus de röunions speciales
pour le tir de Tinfanterie ; officiers, sous-officiers et soldats astreints
aux exercices de tir remplissent cette Obligation comme membres
de sociötös volontaires et ceux d'entre eux — relativement rares —
qui ne se liberent pas ainsi, sont appeles k faire un service spöcial
de trois jours.)

De son cötö, l'ordonnance du Conseil fedöral du 16 mars 1883

(art. 8) prövoit que les sociötös qui ne peuvent obtenir des
communes les emplacements nöcessaires doivent adresser leur recours
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